
Occultation de Jupiter par Mars
R�trogradation de Mars

Meurtre dans la cathédrale

Au matin du 29 d�cembre 1170, une petite troupe arm�e approche de Canterbury 
(Grande Bretagne). Elle p�n�tre, apr�s le d�jeuner, dans le palais archi�piscopal, 
traditionnellement ouvert � tous, pauvres ou h�tes de passage. Ces hommes 
s’approchent de Thomas Becket, l’archev�que de Canterbury. Une altercation 
s’engage � propos des droits respectifs du roi et de l’Eglise. L’archev�que, press� 
par les clercs qui l’entourent, cherche refuge dans la cath�drale, mais refuse de la 
barricader. Les homme en armes demandent, une derni�re fois � Thomas Becket 
d’absoudre les �v�ques anglais qu’il avait excommuni�s. Il refuse et tombe alors 
sous les coups. Le palais archi�piscopal est enti�rement pill�. Une �motion immense 
secoue toute la Chr�tient�. La r�probation est g�n�rale. (1)

Ciel du 29 d�cembre 1170 (calendrier julien) en d�but d’apr�s-midi



On remarque dans cette carte, le lever d’une conjonction Mars Jupiter relay�e par un 
sesqui-carr� du Soleil. Ces deux plan�tes repr�sentent les protagonistes de cette 
sc�ne dramatique : Mars, les hommes en armes,  et Jupiter, l’archev�que. 

La conjonction indique un contact physique, par corps, entre ces deux acteurs ; elle  
ne renseigne pas sur la nature heureuse ou malheureuse de cette rencontre. 
Laquelle de cette plan�te va s’imposer � l’autre ? Vont-elles coop�rer, ou 
s’agresser ? 

Pour r�pondre � ces interrogations, dressons la carte de cette conjonction Mars 
Jupiter pour Canterbury.

Cela nous ram�ne � plus de trois mois en arri�re, le 12 septembre, o� ces astres se 
rencontr�rent � 10�39’ des G�meaux. L’exil de Jupiter apporte d�j� une information 
int�ressante : l’homme d’Eglise est en position de faiblesse. En revanche l’astre est 
dans son terme : il est sur son territoire, c’est-�-dire dans sa cath�drale.

Le carr� � Saturne symbolise le conflit entre le pouvoir temporel (Saturne), et le 
pouvoir spirituel (Jupiter).

Mars serait dans son d�can, mais son d�vouement pour Saturne, manque 
d’�vidence.



En regardant plus en d�tail les caract�ristiques astronomiques de cette conjonction, 
on d�couvre son exactitude puisque nos astres ont la m�me latitude :

o Mars : 0�46’47’’ Sud
o Jupiter : 0�46’41’’ Sud.

Nous sommes en pr�sence d’une rarissime occultation de Jupiter par Mars. 
L’occultation renforce toujours l’effet de la conjonction, et si elle n’occulte pas 
toujours les valeurs de l’astre disparaissant, dans ce cas, c’est bien ainsi que 
l’histoire se d�roule.

Selon le site de http://perso.orange.fr/pgj/occultations-mutuelles.htm , il n’y aurait eu que deux 
occultations de Jupiter par Mars depuis l’an 1000 :

o celle du 12 septembre 1170 � 20h44’ TU, observ� � Canterbury m�me, ainsi 
qu’en Chine.

o celle du 30 septembre 1387 � 00h14’ TU.

Il faudra attendre l’ann�e 2223, pour voir la suivante.

A ce stade de notre recherche, se pose la question du d�calage entre  la date de 
l’occultation,  le 12 septembre 1170, et celle o� se d�roula le drame, le 29 d�cembre 
de la m�me ann�e.

Ce d�calage s’explique par le mouvement de Mars. Nous le voyons r�trograder le 14 
octobre 1170 � 16�52’ des G�meaux, pour redevenir direct la veille du drame.

Pendant la phase de r�trogradation, l’�nergie de Mars s’int�riorise dans l’esprit de 
nos preux chevaliers qui pr�parent leur action dans le secret. Le retour en 
mouvement direct est comme le signal du passage � l’acte.

Le th�me du d�marrage de Mars, si l’heure donn�e par les �ph�m�rides Swiss est 
fiable, place cette conjonction culminante au MC.



_____________________________________

Conclusion

A un ph�nom�ne astronomique rare correspond un �v�nement exceptionnel dont la 
nature, le d�roulement, le lieu, la date pouvaient �tre envisag�s par un astrologue.

Cette �tude souligne l’importance de la r�trogradation des plan�tes et nous montre 
qu’au moyen �ge, les actes des hommes s’ajustaient mieux avec les mouvements 
c�lestes qu’� notre �poque.

Aujourd’hui, notre soci�t� s’est complexifi�e � un tel degr� que le pr�visionnel 
devient extr�mement al�atoire. L’astrologue se trouve confront� avec une multitude 
d’informations en corr�lation avec cette complexit�, et l’art de pr�voir ne peut plus 
�tre que de la divination.
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(1)   Source : Chronique de l’humanit� ,  Larousse


